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LA SEMAINE 
EN FRANCE 

L'impôt sur le capital. — Les 
économies budgétaires 

Un impôt, disait avec humour 
Stuart Mill, est rarement à la fois 
jiiste et productif. Mais toute règle 
suppose des exceptions, et l'impôt 
sur la fortune acquise fait indénia-
blement partie de ces exceptions. Il 
n'est pas douteux que dans un pays, 
lorsque des mesures exceptionnelles 
de sécurité exigent un effort supplé-
mentaire de la part des citoyens, cet 
effort supplémentaire doive être me-
suré suivant les forces de chacun: 
or, on ne peut le demander qu'au 
possesseur d'une part appréciable de 
la fortune sociale, celui qui ne possè-
de rien étant beaucoup plus lourde-
ment frappé, comparativement, par 
l'impôt du sang. 

C'est d'ailleurs la première réalisa-
tion du programme fiscal radical. Elle 
montre que le gouvernement et le 
Ministre des finances ne cherchent 
pas à se dérober à leurs responsa-
bilités. 

Le pays attend impatiemment une 
équitable répartition des charges 
budgétaires : voici le premier pas-fait 
dans cette voie essentiellement démo-: 
cratique. Mais si l'honneur en revient 
à M. Caillaux, ministre des finances 
compétent, et si cela lui a valu de la 
part des intéressés menacés dans 
leur superflu une odieuse campagne 
de calomnies, de diffamations, voire 
même de chantages, cela lui vaudra 
la reconnaissance de tous 'ceux qui, 
réduits à la part congrue, n'auront 
pas vu rogner sur leur nécessaire... 

Ejt ceux-là sont légion. 
*** 

Les adversaires des économies 
réalisées par le ministre des Finan-
ces sont les mêmes qui préconisaient 
le grand emprunt immédiat. Nous de-
vons reconnaître que, pour une fois, 
ils restent logiques avec eux-mêmes, 
car si l'on avait voté tout de suite le 
grand emprunt qu'ils réclamaient, il 
en serait résulté une perte sèche 
pour les contribuables. En effet, ils 
réclamaient le chiffre de900 millions 
pour les dépenses militaires extra-
ordinaires, sans d'ailleurs savoir au 
juste sur quelles données il reposait, 
sans se préoccuper surtout de savoir 
si ces dépenses étaient immédiate-
ment nécessaires. Or, il est certain 
que le Trésor n'avait pas besoin tout 
de suite de ces 900 millions. Mais les 
grands financiers qui attendaient 
l'emprunt comme le Sauveur, le vou-
laient aussi considérablequepossible. 
Pas besoin de lésiner, n'est-ce pas, 
avec l'argent des contribuables.. . Il 
est vrai que des centaines de millions 
auraient été ainsi indûment immobi-
lisés, que tes intérêts de ces millions 
auraient dû être payés avant qu'ils 
fussent utilisés. Les ennemis de l'é-
pargne n'y regardaient pasde si près. 
Ils voulaient que la France se condui-
sit comme un fils de famille qui em-
prunterait des sommes, qu'il ne dé-
penserai t qu'un ou deux ans plus tard, 
pour le seul plaisir de payer plus 
longtempsdes intérêts à son prêteur. 
Le gouvernement a déjà montré qu'il 
était résolu à ne pas s'engager dans 
cette voie. ' 

Nous ne lui faisons pas l'injure de 
douter qu'il ne continue à traiter avec 
mesure ét prudence les affaires des 
contribuables, sans se laisser émou-
voir par les crialleries dépistées du 
parti du gaspillage « national » 

V *** 

A L'ÉTRANGER 
En Angleterre ' 

Il y a 10 ans, M. Chamberlain pré-
disait la ruine du commerce anglais 
et de l'exportation anglaise, si on 
n'établissait pas immédiatement des 
tarifsprotecteurs. Dans touteslesréu-
nions publiques, il s'écriait : « Voyez 
nos exportations ! », et il se lamen-
tait sur la triste situation du pays. 
Or, par une curieuse coïncidence, je 
jour même où le champion du pro-
tectionnisme annonçait qu'il se reti-
rait de la vie politique, le Ministère 
du commerce publiait la statistique 

de l'année 1913 : les exportations, 
pendant ces 12 mois, se sont élevées 
à £ 635.000.000. Quelles araères réfle-
xions a dù se faire le vieil homme 
d'Etat, lorsqu'il a comparé ce chiffre 
à celui de l'année 1903, qui ne se 
montait qu'à £ 290 millions. Le mou-
vement commercial s'est élevé, l'an-
née dernière en Angleterre, à 35 
milliards de francs : un pas trop mau-
vais chiffre, pour un pays dont M. 
Chamberlain avait annoncé la ruine, 
il y a dix ans ! Les conservateurs 
feront bien de trouver autre chose 
que le protectionnisme pour rega-
gner le pouvoir aux prochaines élec-
tions. 

LE FURETEUR. 

Pas d'Emprunts à la légère 
Partout au dehors on apprécie :1a 

franchise et la sincérité du pro-
gramme de nos dirigeants. 

On sent que rien ne passera 
sans discussion serrée. 

Des engagements antérieurs ont 
obligé le ministre des Finances, 
M. Caillaux,- à laisser faire l'em-
prunt serbe. Il ne saura rester 
sourd à l'appel que va lui adresser 
le gouvernement russe et ce n'est 
que justice. Notre alliée en effet, 
s'impose de lourds sacrifices pour 
précipiter sa mobilisation. La mo-
bilisation rapide de cette immense 
masse c'est la clef de voûte de la 
paix européenne, c'est notre voi-
sine de l'Est, mise dans l'impos-
sibilité de nuire parce que muselée 
par cette crainte de la voir, se 
mettant en marche de façon fou-
droyante pour l'écraser de son 
poids formidable. 

Ceci posé, il nous faut penser à 
nous-mêmes. 

Nous aussi, nous avons d'énor-
mes dépenses à couvrir pour l'exé-
cution du programme prévu par la 
loi militaire. Le gouvernement 
s'est nettement expliqué sur ce 
sujet. Notre ministre des Finances 
révise toutes dépenses acceptées 
largement par son prédécesseur, 
cette revision nécessaire faite, nous 
verrons l'emprunt français tant 
attendu. La compression utile, 
efficace, de toutes les dépenses 
prévues fera comprendre au con-
tribuable français que le travail de 
contrôle de notre ministre démo-
crate n'aura pas été inutile. 

La liste de ceux qui tendent la 
main n'est pas close. Les ministres 
des Finances turcs et grecs font 
route pour Paris. Ils viennent dis-
cuter, ils viennent nantis de tout 
pouvoir de leurs gouvernements 
parce qu'ils savent que la partie 
sera rude. 

Notre ministre ne se laisse pas 
endormir par de belles paroles. Il 
lui faut des chiffres, il faut que ces 
chiffres soient exacts, il lui faut 
des garanties, il faut que ces ga-. 
ratifies soient réelles. 

Il veut aussi avant de consentir 
à causer, que certaines questions 
se présentent sous un angle moins 
aigu. 

Comme par hasard, avant que 
Djavid Boy vienne en France, l'af-
faire de la mission Allemande en 
Turquie semble s'arranger. Le 
général Von Sanders ne comman-
dera pas le iCT corps d'armée 
turque, le commandement du 
corps d'armée modèle de Constan-
tinople appartiendra à un général 
turc. Le général allemand remplira 
seulement les fonctions d'inspec-
teur général de l'armée et d'inspec-
teur des écoles militaires. 

Quant à la Grèce, si elle veut 
qu'on l'écoute, qu'elle médite ceci : 
«il ne suffit pas que la Chambre 
Hellénique vote hâtivement un 
projet d'emprunt de 500 millions 
à la veille du départ de son svmpa-
thique ministre des finances, M. 
Venizelos, pour que la France 
accepte de le négocier ». 

Il est possible que la Grèce ait 
besoin de 500 millions pour réor-
ganiser sa marine et son armée, 
mais ce qu'il importe d'établir, 
c'est ce qui restera comme com-
mandes entre les mains de nos 
industriels el.de nos commerçants, 
si nous lui donnons de notre, 6 f. 

Notre or, c'est notre force, mais 
à une condition, c'est qu'il ne soit 
pas exporté sans compensations 
tangibles pour notre pays. 

En agissant ainsi, notre minis-
tre des Finances se fait l'interprète 
du sentiment public en France, il 
suit ponctuellement le programme 
qu'il s'est tracé ': ne plus laisser 
l'or de notre épargne s'éparpiller, 
mais lui conserver toute sa puis-
sance en no le. prêtant qu'à loyal 
emprunteur. 

CHAMBRE PES PÉpùTÉS 
Séance du 13 janvier 1911 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

En ouvrant la séance, M. Deschanel 
prononce le discours d'usage dans 
lequel il remercie ses collègues, au 
nom du bureau dé la Chambré, de la 
confiance qu'ils lui ont renouvelée. 
Il salue les collègues décédés et adres-
se à M. de Mackau, doyen d'Age, les 
souhaits les meilleurs. 

M. Caillaux'a déposé le projet de 
contrôle de dépenses et le projet 
dïmpôt sur le capital et la fortune 
acquise. Puis, il a lu l'exposé qu'il a 
adressé "au président de la Commis-
sion du budget sur la situation bud-
gétaire. 

Les socialistes ef les radicaux-so-
cialistes ont beaucoup applaudi le 
passage relatif à la disparition des 
anciens impôts. L'extrême-gauche a 
accueilli par des murmures le total 
des dépenses militaires extraordinai-
res, mais a applaudi le passage sur 
l'ajournement de l'emprunt. 

Le passage de l'appel « aux résolu-
tions viriles » a été également applau-
di à l'extrême-gauche et sur les bancs 
radicaux-socialistes. Le « léger re-
haussement de tarifs » de l'impôt sur 
le revenu a provoqué des murmures 
et des exclamations au centre et sur 
divers bancs à gauche, pendant qu'on 
applaudissait frénétiquement chez 
les socialistes et chez les radicaux. 
On a généralement approuvé le pas-
sage sur le contrôle parlementaire 
des dépenses engagées. 

La Chambre a fixé ensuite son 
ordre du jour. 

Et la séance est levée. 

Séance du AS janvier 
La Chambre reprend la discussion 

du projet de défense laïque. M. Lefeb-
vre dépose la motion suivante : « Les 
délits prévus parla présen te loi seron t 
déférés au jury. » 

M. Viviani combat la motion qui 
est rej.etée par 410 voix contre 120. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à lundi. s 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 15 janvier 

PRÉSIDENCE DE M. MUGUET 
DOYEN D'ÂGÉ 

Le Sénat procède à l'élection de son 
bureau pour 1914. 

Votants : 228 : bulletins blancs ou 
nuls, 25. M. AntoninDubost, 203 voix, 
élu. M. Dnbost n'avait pas de concur-
rent. 

Ontensuiteété élus vice-présidents : 
MM. Savary, 188 voix ; Maurice Faure, 
182 voix ; fouron, 135 voix ; Jean Du-
puy, 126 voix. 

Ont été élus secrétaires : MM. Fai-
sans, 181 voix ; Emile Reymond, 179 
voix : Mollard, 173 voix ; Poirson, 170 
voix ; Ch. Humbert, 168 voix ; Astier, 
167 voix ; Le Cour-Grandmaison, 166 
voix; Lucien Cornet, 162 voix. 

Ohtêté élusquesteurs : MM. Denoix, 
175 voix ; Th. Girard, 973 voix; Rivet, 
172\oix. 

Séance cla 16 janvier 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

En ouvrant la séance, le président 
prononce une allocution de remérçî-
ment qui est très applaudie. 

Le Sénat règle ensuite son ordre du 
jour et décide d'inscrire en tête de 
l'ordre du jour de la séance du 20 
janvier, la discussion du projet d'Im-
pôt sur le revenu. 

Et la séance est levée. 

POTINS DIPLOMATIQUES 
Nous avons déjà eu le plaisir de 

parler de M. Doville, ancien socialiste 
unifié, aujourd'hui ministre plénipo-
tentiaire à Athènes. 

De temps à autre — oh! si rarement 
— l'Hôtel de la Légation de France 
s'illumine, M. le ministre et sa fem-
me reçoivent. 

A la dernière réception, le Roi vint 
en personne, ainsi que les princes, 
ce qui n'éblouit nullement notre re-
présentant. Car il-est un de ces hom-
mes que la fortune ef les honneurs 
ne changent pas. 11 n'entend pas dé-
mentir ses origines et veut rester fidè-
le aux théories qu'il soutint jadis 
avant de devenir une Excellence. 

Il reçut donc.le Roi simplement. Le 
buffet était sans faste, les conversa-
tions languissaient et le soùvër.ain 
ne put s'empêcher de bailler. 

La femme de son Excellence eut 
alors une inspiration géniale. Elle 
alla chercher au buffet une assiet te 
de petits biscuits, et revint en offrir 
au Roi : 

— .Te vous en prie, Majesté, prenez 
de ces biscuits. Ils sont exquis. Ils 
viennent de chez Potin !... 

Convaincu par cet irrésistible ar-
gument, Constantin prit un biscuit, 
le déclara excellent pour ne pas mé-
contenter la France et éviter un inci-
dent diplomatique, mais un instant 
après, il disparaissait à l'anglaise. 

— Je me sauve, dit le Roi.à un de 
ses amis. On aime trop les potins dans 
cette maison. 

-»««-

En marge de « ParsifaI » 
oh ! non, la musique n'adoucit pas 

les moeurs. A l'Opéra, celle de Wa-
gner cause les plus grands ravages. 
Mlle Demougeot parle de papier tim-
bré, Mlle Lucienne B ré val envoie des 
sommations d'huissier, on se mena-
ce, on s'insulte... Et la direction sou-
cieuse, qu'elle'dise blanc ou noir, 
s'expose à du papier bleu. 

L'histoire est toute simple. Mlle 
Bréval, la grande tragédienne lyri-
que, a créé dans ParsifaI le rôle de 
Kundry. Ce rôle, Mlle Demougeot veut 
absolument le chanter et, l'autre 
soir, elle dépêchait à la direction de 
l'Opéra un ambassadeur chargé d'ex-
poser sa requête. 

Sans hésiter, la direction pria l'am-
bassadeur d'aller utiliser ailleurs ses 
qualités de diplomate. Pourtant, hier 
matin, une note publiée dans plu-
sieurs journaux affirmait que Mlle 
Demougeot allait reprendre le rôle de 
Kundry : colère de Mlle Bréval. Mais 
à six heures du soir, la direction ju-
rait que seule Mlle Bréval chanterait 
ParsifaI : fureur de Mlle Demougeot. 

— Je chanterai, dit Mlle Demou-
geot. 

— Je n'ai pas besoin d'une doublu-
re, riposte Mlle Bréval... 

Cet acharnement des deux artistes 
à paraître sur la scène de l'Opéra est 
flatteur pour notre Académie. 

Publicité 
On lit à la porte d'un magasin delà 

rue d'Aboukir : 
On demande pour le mois prochain-
une apprentie avec ses accessoires. 

Le Budget et le déficit 
M. Caillaux, ministre des finam 

ces, a donné lecture jeudi à lo 
tribune de la Chambre de l'exposé 
financier qu'il a adressé à la com-
mission du budget et aux députés. 

Il constate que depuis le jour où 
le Parlement a adhéré à la doctrine 
de l'unité budgétaire, c'est-à-dire 
depuis vingt-cinq ans, les finances 
de la France ont été en progrès 
ininterrompu. Cependant, cette 
situation favorable s'est trouvée 
subitement troublée par le déve-
oppement pris tout à coup par 

les dépenses publiques, développe-
nicnt auquel on ne pouvait s'at-
tendre. 

En particulier depuis 1911, la 
marche des dépenses s'est accélé-
rée dans une telle proportion qu'il 
n'y a plus aujourd'hui corrélation 
entre les ressources et les charges, 
si bien que M. Charles Dumont a 
dû déposer un projet de budget qui 
présente un déficit initial de 794 
millions. Il entendait y parer en 
faisant appel jusqu'à concurrence 
de 100 millions de francs au compte 
provisionnel, en demandant 400 
millions à une émission de rente 
perpétuelle, et 300 millions environ 
à des impôts nouveaux, mais le 
gouvernement actuel n'a pas cru 
devoir accepter ces moyens d'équi-
libre. 

M. Caillaux résume ainsi les 
dépenses : 

« 1.830 millions de dépenses 
extraordinaires, tantpour la guerre 
que pour la marine, à couvrir au 
moyen de trois, quatre ou cinq 
emprunts en un type qui comporte 
un amortissement rapide, émis 
entre 1914 et 1915, suivant un éche-
lonnement qui évite au marché 
des prélèvements trop lourds, pré-
maturés ou inutiles, et qui apporte 
au Trésor les ressources corres-
pondant aux besoins immédiats ou 
prochains. Telles sont les rigou-
reuses nécessités que nous impo-
sent les circonstances. » 

M. Caillaux indique la façon la^ 
meilleure qui, à son avis, permet-
tra d'arriver à l'amélioration des 
budgets. Il propose à la Chambre 
de voter immédiatement un impôt 
sur le capital qui, applicable dès 
1915, produira au minimum 190 
millions. Il espère également faire 
bénéficier l'exercice de 1915 d'un 
supplément de ressources de 50 à 
100 millions, qui réduira le décou-
vert à 200 et même à 150 millions. 

Les Iles de la Mer Egée 
attribuées à la Orèoe 

La suite de la réponse des puissan-
ces à la Note britannique a été remi-
se au Foreign-Office, en trois notes 
identiques en substance, par le mar-
quis Imperiali ambassadeur d'Italie, 
le conseiller d'ambassade d'Autriche-
Hongrie et le premier secrétaire de 
l'ambassade d'Allemagne. 

Aux termes de ces trois notes, les 
puissances acceptent la proposition 
britannique en ce qui concerne les 
îles de la mer Egée occupées parles 
Grecs. Toutes ces îles sont concé-
dées à la Grèce, à l'exception d'Em-
bros,.de Tenedos et d'un petit îlot qui 
n'est, à proprement parler, qu'un roc 
situé au nord de Tenedos, et qui s'ap-
pelle Castel-Oriza. Dans les trois 
notes, les mêmes conditions sont 
mises à cet octroi au gouvernement 
hellénique des îles de l'Egée occu-
pées par ses troupes. Les conditions 
sont au nombre de trois : 

1° Les troupes helléniques qui se 
trouvent encore dans les territoires 
de l'Epire concédés à l'Abanie par la 
commission internationale évacue-
ront ces territoires. Aucune date 
n'est fixée pour cette évacuation. 
Les puissances de la triple alliance, 
ont compris que la date du 18 janvier, 
préalablement arrêtée,était trop rap-
prochée pour qu'il fût possible d'exi-
ger l'évacuation à cette date ; 

2° La Grèce devra s'engager à ne 
pas élever de fortifications dans les 
îles dont elle devient maîtresse ; 

3° Elle devra donner des garanties 
pour la protection des minorités mu-
sulmanes qui s'y trouvent. 

En ce qui concerne-les îles du Do-
dedeanese, occupées par l'Italie, la 
note italienne répète la thèse déjà 
mise en avant, qu'aucun lien ne sau-* 
rait exister entre ces îles et la délimi-
tations de l'Albanie. L'Italie, ce-
pendant, déclare à nouveau qu'elle 
évacuera ces îles, mais qu'au préala-
ble certaines questions à débattre 
entrela Turquie et elle devront être 
réglées. 

Eruption volcanique au Japon 
Les dépêches] qui parviennent du 

Japon indiquent que l'éruption volca-
nique qui s'est produite à Kagoshima 
a été une formidable catastrophe, 
appelant par cerlains côtés celle do 

la Martinique, puisque les derniers 
télégrammes reçus signalentl'anéan-
tissement complet d'une ville et par-
lent de 70.000 disparus. 

Un Nouveau Sinistre 70.000 
Disparus 

Selon une dépêchedeKumammoto, 
la côte occidentale dePîlede Sakur.as-
hima a sauté. Les flammes jaillis-
saient de tous les côtés. Un nouveau 
raz-de-marée a passé sur la ville, pen-
dant que de nouvelles secousses sis-
miques ébranlaient la terre. Mai-
sons, routes, voies ferrées, tout est 
détruit sur une distance de plusieurs 
kilomètres. 13.000 immeubles sont 
anéantis ; 70.000 habitants ont dispa-
ru. 
La Destruction de Kagoshima 
Suivant des télégrammes radioté-

légraphiques des navires de guerre. 
Kagoshima est ensevelie sous une 
épaisseur de 15 pieds de cendres, 600 
maisons se soiat effondrées. L'île de 
Sakourashima est considérée comme 
perdue, elle est enveloppée de masses 
de fumée à travers lesquelles jaillis-
sent dos gerbes de flammes. La cha-
leur est si intense qu'aucune embar-
cation ne peut approcher. Les gron-
dements souterrains continuent, 

L'Echouement du Vapeur 
« Cobequid » 

Le vapeur « Royal-George » qui se 
trouvait dans le port vient de recueil-
lir l'appel de détresse « S. O. S. », ini-
tiales des mots anglais signifiant 
« Sauvez nos âmes », envoyé par va-
peur « Cobequid » (et non « Cocke-
rill » ), échoué on ne sait où dans les 
parages de la baie de Fundy. > 

Ce télégramme montre que le va-
peur n'est pas encore englouti. 

Le brouillard s'étant levé, on 'a 
aperçu le vapeur « Cobequid » échoué 
sur les récifs de Trinity. Les chemi-
nées, les mâts et la plus grande par-
tie de la coque émergent, 

Tout le monde à bort est sain et 
sauf. 

Les vagues balaient sans cesse l'é-
pave. 

Le vapeur « R.appaharneck » a en-
voyé un radiotélégramme annonçant 
que tous les passagers du « Cobequid » 
avaient été sauvés et étaient en route 
pour Yarmouth. 

Petites Nouvelles 
Rue des Poissonniers, à Mont-

martre, des ouvriers étaient occu-
pés à souder au fer chaud un point 
de la conduite à gaz cmand celle-ci 
explosa. Trois ouvriers, Georges 
Hagé, trente-cinq ans ; Jean Le-
blanc, trente-cinq ans ; et Iragne, 
vingt-sept ans, ont été assez grave-
ment brûlés et transportés à l'hô-
pital. 

— A Ste-Foy-la-Grande, le nom-
mé Delpech, quarante ans, a été 
trouvé mort de froid dans une 
grange où il s'était réfugié. A Co-
gnac, un ouvrier boulanger a été 
également trouvé mort de froid. 

— La grande artiste, Mme Sarah 
Bernard, est nommée chevalier do 
la Légion d'Honneur. 

— M. René Renault, ministre de 
l'intérieur, a reçu jeudi des préfets 
et s'est entretenu de la situation 
politique dans les départements. 

— Deux nouveaux décès se sont 
produits à l'hôpital militaire de 
Marseille, parmi les contingents 
créoles affectés au 22e régiment 
d'infanterie coloniale. 

— Le Conseil de guerre de Ma-
drid a condamné à 6 mois d'arrêts 
un officier de marine qui avait 
refusé d'assister à la messe du 
Saint-Esprit. Le roi a signé la grâ-
ce de cet officier. 

— Un froid intense règne tou-
jours à New-York. A deux heures 
'du matin, le thermomètre marquai t 
20° au-dessous.de zéro, ce qui est la 
plus basse température enregistrée 
depuis 1899. Neuf personnes sont 
mortes de congestion. A Canton 
(Etat de New-York), le thermomè-
tre est descendu à 3i degrés au-
dessous de zéro. 



CAUSERIE 
Les syndicats agricoles 

Le développement régulier et rapi-
de des syndicats agricoles depuis 
une trentaine d'années a provoqué 
un mouvement général. 

L'idée des associations agricoles 
est déjà ancienne ; les premières 
datent de 1762 et furent constituées 
par Bertin, ministre dè Louis XV. 
Leur rôle était de rechercher les 
réformes législatives et autres pro-
pres à remettre en honneur la cul-
ture de la terre et à en favoriser les 
progrès ; dès cette année de 1762, 
dix-huit sociétés étaient fondées, 
établies chacune par un arrêt du 
Conseil qui en nommait les pre-
miers membres. Les associés étaient 
choisis dans toutes les catégories 
de personnes pouvant s'intéresser 
à l'agriculture, des grands pro-
priétaires aux simples laboureurs. 

On discutait, dans les réunions 
périodiques, des meilleurs moyens 
de culture. On s'occupait même, dès 
cette époque, des précautions à 
prendre pour préserver scientifi-
quement, le blé des maladies qui 
l'atteignent, soit avant, soit après 
la récolte. On recherchait les pro-
cédés de destruction des insec 
tes qui endommagent les grains, et 
enfin, le moyen de prémurir 
animaux des maladies épidémiques 
et contagieuses. 

Au cours de l'hiver de 1767, des 
concours de charrues eurent lieu 
Ce fut aussi l'époque des grands 
défrichements et comme ils étaient 
très coûteux, les sociétés présen-
tèrent des réclamations au gouver-
nement pour obtenir la diminution 
des dîmes ecclésiastiques, des tail-
les, des vingtièmes, des novales et 
des impôts qui grevaient très dure 
ment les cultivateurs. Les sociétés 
agricoles avaient pour elles l'opinion 
publique ; elles réussirent peu à peu 
à obtenir quelques réformes. 

Comme aujourd'hui, ces sociétés 
n'étaient pas toujours entre elle du 
même avis. En 1778, s'éleva une gran-
de querelle provoquée par la publica-
tion du mémoire de Parmentier sur 
la culture de la pomme de terre. La 
Société d'Agriculture de Paris, qui 
soutenait le célèbre agronome, eut à 
lutter longtemps contre des préjugés 
irraisonnés. 

Ce n'est qu'en 1785 que Bertier de 
Sauvigny obtint de Louis XVI, pour 
remédier à la disette, que de grandes 
cultures de pommes de terre seraient 
faites dans les environs de Paris, 
dont la récolte devait être distribuée 
aux pauvres. Ce fut un grand succès 
et c'est à partir de ce moment que ce 
légume fut adopté par tous et entra 
dans l'alimentation des riches et des 
pauvres. 

D'autres améliorations importantes 
furent vulgarisées par les Sociétés 
d'agriculture et de nouveaux produits 
cultivés. 

La Révolution arrêta cet essor et ce 
n'est que sous le secondEmpirequele 
mouvement reprit et suscita de nou-
veau de très heureuses initiatives. 
C'est alors que furent institués les co-
mices agricoles, des concours régio-
naux et créées des fermes-écoles, etc. 
etc. 

C'est sous la troisième République 
que la loi sur les associations permit 
la fondation des nombreux syndicats 
agricoles existants qui aident les cul-
tivateurs à s'approvisionner d'en-
grais, ou qui facilitent l'écoulement 
de leurs produits. Ces syndicats ont 
eu l'immense avantage de mettre en 
relations, chaque jour, propriétaires 
et fermiers, petits et grands cultiva-
teurs dont les intérêts sont identiques 
puisque'tous concourent au dévelop-
pement de notre richesse nationale. 

On a accusé les syndicats agricoles 
de n'avoir pas répondu à tout ce qu'on 
attendait d'eux, en reconnaissant ce-

pendant les grands services qu'ils 
ont rendus et ne cessent de rendre. 

Le reproche sérieux qui leur est 
adressé, vise le manque d'union : 
« ils n'ont pas constitué, dit M. Michel 
Augé Laribé, dans un article publié 
par le Temps, cette association cen-
trale, nationale, représentant tous les 
groupements agricoles, toute l'agri-
culture française ; cette union au-
rait exercé dans le pays une influen-
ce économique et sociale puissante, 
peut-être même inquiétante, mais 
légitime dans la mesure où elle au-
rait défendu les intérêts profession-
nels du monde rural ». 

Il est regrettable, en effet, de voir 
dans une même commune, ou dans 
le même département, coexister deux 
groupements dont l'objet est le mê-
me, ou se créer à côté de sociétés 
prospères, des sociétés rivales ; l'as-
sociation ouvrière, en cela, donne 
une leçon à l'association rurale puis-
qu'elle ne permet qu'un seul syndi-
cat, d'une profession déterminée, 
par localité. 

Qui faut-il accuser de cet état de 
choses ? la politique; il existe, en ef-
fet, une agriculture de droite, une 
agriculture de gauche, et même, 
nous dit-on, un troisième courant 
se manifeste puisque des coopéra-
tions rurales se proclament socialis-
tes et que des sociétés d'ouvriers 
agricoles sont affiliées à la C. G. T. 

Ce qu'il faut désirer, c'est que tous 
les groupements agricolesdemeurent 
stristement professionnels ; qu'ils 
s'appuient sur les représentants de 
la vie agricole de leur région, beau-
coup plus que sur des éléments 
étrangers ou à plus forte raison sur 
des meneurs ignorants de leurs be-
soins et de leurs conditions de vie. 

Cette sage conduite leur permet-
trait d'étendre en paix leur action 
bienfaisante. 

M. RICOU. 

temps — faire punir un homme 
dont les idées étaient contraires 
aux moines, aux papalins de 
Madrid. 

Et quand un voit comment en 
Franee ils essayent d'intimider, 
de menacer, d'effrayer un prêtre 
comme, l'abbé Le mire, on peut 
comprendre de quelle façon ils 
traiteraient les indifférents, les li-
bres-penseurs, s'ils revenaient au 
pouvoir. 

Et la question cléricale n'existe 
pas, osent encore affirmer les mal 
élus qui se groupent dans les co-
mités, dans les partis nouveaux. 

Il n'y a qu'à consulter les statis-
tiques relatives à l'organisation de 
la lutte cléricale contre la laïque, à 
la création des écoles libres, à l'ins-
titution des patronages,des Ligues 
de femmes pour se convaincre que 
la question cléricale existe tou-
jours. 

Mais où donc les mal élus trou-
veraient-ils unemajoritési avec les 
républicains ils faisaient chorus 
contre les éternels adversaires des 
institutions républicaines. 

Pour avoir des électeurs, ils 
sont bien obligés de caresser les 
cléricaux. 

Le pays laissera ces politiciens 
à leurs errements car il no veut 
pas subir à nouveau l'oppression 
brutale que î èvc d'exercer, comme 
en Espagne, le parti clérical sur 
les idées, sur les opinions, sur les 
individus, desquels il exigerait 
une aveugle soumission, et aux-
quels ils refuseraient toute liberté. 
Le pays républicain ne se laissera 
pas berner. 

LOUIS BONNET. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
Dans le numéro de La Dépêche 

du 10 janvier, notre excellent con-
frère Gau annonçait que la Cham-
bra de commerce du Lot s'était 
décidée à faire construire un hôtel, 
tout comme dans les autres dépar-
tements. Il y a longtemps que cette 
construction était en projet et que 
les fonds nécessaires à cette cons-
truction sont votés. 

/installation dans divers im-
meubles de la Chambra de com-
merce du Lot a été jusqu'à ce jour 
plutôt défectueuse, et c'est la troi-
sième fois au moins qu'elle est 
obligée de changer de local. ■ 

La construction d'un hôtel serait, 
comme dit La Dépêche, « un moyen 
de donner un essor nouveau au 
commerce du département, et un 
embellissement pour notre ville. » 

Le projet mérite d'être étudié 
sans doute, mais on approuvera 
les membres de la Chambre de 
commerce de le réaliser sur un 
emplacement bien à la vue et d'ac-
cès facile. 

Nous croyons savoir qu'une dé-
cision très prochaine sera prise : 
le plus tôt sera le mieux. 

L. 13. 

L'ÉLECTRICITÉ 
AU SERVICE DE L'AGRICULTURE 

HOMMAGE A LARROUMET 

LEUR TOLÉRANCE 
Nous disions dans notre dernier 

numéro, relativement au conflit 
qui existe entre le député-prêtre 
Lemire et son évêque : « Nous 
en verrions de belles et de douces 
si les cléricaux revenaient au 
pouvoir ! ». 

Une information que publient 
les journaux nous renseigne en 
effet, sur l'esprit libéral qui anime 
ces messieurs : elle nous vient 
d'Espagne, pays où la réaction 
cléricale est encore toute puissante, 
et elle est tout à fait édifiante. 

L'officier de marine Labrador a 
été condamné par le Conseil de 
Guerre de Madrid à 6 mois d'arrêts 
pour avoir refusé d'assister à la 
messe du St-Esprit ! 

Et encore, c'est de la tolérance, 
disent les cléricaux, c'est du pur 
libéralisme ; car cet officier aurail 
dû être condamné plus sévère-
ment. 
. Fichtre ! mais que voudraient-ils 

de plus ? le bourreau, les supplices 
les plus horribles pour cet homme 
qui n'a pas voulu s'associer à une 
cérémonie religieuse ? Ils sont 
plutôt lugubres, en Espagne, les 
fidèles du pape et des évêques 

Six mois de prison pour avoir 
refusé d'assister à une messe, 
c'est cependant bien payé. 

Plus indulgents pour les crimes 
de droit commun commis par leurs 
amis, les cléricaux sont impi-
toyables pour ceux qui refusent 
de participer aux cérémonies reli-
gieuses. 

Combien sont amers leurs re-
grets de voir leur autorité mécon-
nue en France, et combien ils 
jalousent leurs amis espagnols qui 
ont pu encore — oh pas pour long-

Dans la séance du 30 décembre 
dernier, du Conseil municipal de 
Paris, un conseiller, M. Lajarrige, 
proposa de donner à l'une des rues 
de Paris le nom de notre compa-
triote Gustave Larroumet. 

A cette occasion notre ami M. 
Pons, directeur de 1' « Office du 
Travail » des originaires du Lot à 
Paris, connu de tous nos compa-
triotes habitant la Capitale par sa 
serviabilité, a adresse à M. Lajar-

ge la lettre suivante de remer-
ciements que nous sommes heu-
reux de publier : 

« Paris, le 9 Janvier 1914. 
« A Monsieur Louis Lajarrige, con-

seiller municipal de Paris, 
« Monsieur le Conseiller et 

cher ami, 
« Les échos du Conseil munici-

pal de la Capitale, nous ont appris 
que vous vous intéressiez au culte 
de ceux qui ont contribué au rayon-
nement de notre vieux Quercy. 

« C'est ainsi que récemment 
vous avezdemandé à vos collègues 
les édiles de Paris, que le nom de 
Gustave Larroumet soit donné à 
une rue de la ville principale de 
l'Etat français. 

« Au nom de noire petite Patrie 
au nom de 1' « Office du Travail » 
et en mon nom, soyez vivement 
remercié mon cher ami, de ce 
geste qui nous honore. 

« Nous vous en sommes profon-
dément reconnaissants et s'il est 
encore des rues nouvelles ou pro-
jetées, des boulevards ou des ave-
nues à qualifier, pensez de nou-
veau à notre cher Quercy, car s'il 
a donné le jour à Clément Marot, 
à Murât, à Bessières, à Champol-
lion, à Léon Gambetta ef à Gustave 
Larroumet, il a vu naître aussi 
d'autres bons citoyens et de très 
humbles héros. 

« Veuillez agréer cher ami, etc.. 
Signé : Benjamin PONS, 

■ .Président de l'Office du Travail 
des Originaires 

.à j Paris. 
du Lot 

Conférence de M. REY, sénateur 
Le 3 janvier, à la Mairie, M. Rey 

notre sénateur a fait une confé-
rence bonne et utile sur le parti 
que l'agriculture peut, dans notre 
pays, tirer de l'énergie électrique. 
Le syndicat agricole qui sait sa 
compétence en ces matières 
d'agronomie et la passion ardente 
qu'il porte pour tout ce qui peut 
relever la condition des agricu" 
teurs lui avait demandé cet exposé 
qu'il sut rendre simple et sédui 
sant. Le Syndicat ne pouvait mieux 
faire pour inaugurer sa Iransfor 
mation ef l'extension de ses 
efforts. 

Une nombreuse assistance se 
pressait très sympathique et très 
curieuse. 

M. de Fontenilîes, président 
du syndicat, M. le D1' Dai 
quier, vice-président, M. Delbreil 
président de Société d'Agriculture, 
M. Douaire, directeur des Services 
Agricoles, MM. Carlin et Gayet 
adjoints au maire, M. Cayla pré-
sident de la Chambre de Com-
merce, M. Puech, directeur du 
crédit agricole, M. Chambeyron, 
directeur de la Succursale de la 
Banque de France assistaient le 
dévoué orateur. 

M. de Fontcnillcs annonça l'in-
tention du Syndicat qui est de 
rapprocher tous ceux qu'intéresse 
et qu'occupe le travail de la terre, 
d'étudier en commun les moyens 
les plus sûrs d'accroître l'activité 
et les résultats de la culture, de 
défendre en toutes circonstances 
la cause des agriculteurs. 

Le Syndicat marchera d'accord 
avec tous les autres syndidats qui 
ont une préoccupation plus parti-
culière. Il sera comme une source 
où viendront, se réconforter ceux 
qui parce qu'ils sont spécialisés et 
isolés pourraient être sans force 
Et c'est pour montrer qu'il veut 
smplement centraliser l'effort agri-
cole qu'il a demandé à M. Rey de 
développer sous ses auspices cette -
question très pressante : le parti 
que notre agriculture peut tirer de 
cette invention magnifique: l'éner-
gie électrique. 

Et M. Rey, nous explique d'a-
bord que pour retenir le paysan à 
la terre, il importe maintenant 
d'appeler au village les avantages 
les plus séduisants de la ville et 
de l'industrie qui l'attirent et le 

déracinent. Ces avantages sont la 
lumière qui prolongera le jour 
dans la maison rurale, et la force 
qui diminuera l'effort, variera le 
travail et relèvera le salaire. 

Il ne suffit pas, a-t-il dit de de-
mander l'éclairage à l'Electricité. 
Il lui faut demander la force 
inotrice. Elle seule améliorera lu 
situation de nos ruraux. 

Nous n'avons pas pour le mo-
ment chez nous des sources d'é-

té, suffisantes. Il faut les y 
créer. Et c'est possible. Etablis-
sons des sources puissantes sur 
nos rivières. Le Lot nous servira. 
Il forme des lacets. Perçons les 
isthmes qui les séparent et nous 
aurons des chutes élevées à l'abri 
des fluctuations résultant des 
crues. 

On a fait des travaux pareils 
dons nos Pyrénées, sur la Dordo-
gne, auprès de Bergerac: on en 
veut faire tout près de nous sur la 
Cère. 

M. Rey a fait étudier trois pro-
jets, une percée sous la Barre 
jusqu'au barrage de Labéraudie, 
une percée sous les Bouysses et 
Cessac allant à Douelle, une autre 
sous l'Impernal. 

La première donnerait de 600 a 
mille chevaux vapeur; la 2e de 
de 700 à 800 et même 1500: la 3* de 
1000 à 2000. Ce serait donc une 
moyenne de 2300 chevaux aux 
temps de sécheresse ou de 1500 
aux grandes eaux. 

Ces travaux, dirait-on, seront 
coûteux. Qu'importe s'ils donnent 
en regard du capital dépensé un 
bénéfice notable? On assure que 
'opération est excellente, quand 

les frais de premier établissement 
d'une usine hydro-électrique ne 
dépassent pas 1000 fr. par cheval 
vapeur. L'opération est même bon-
ne avec un prix de revient de 
1.500 fr. 

La dérivation de Cahors est éva-
luée à G00.000 fr. environ : celle de 
Mercuôs à 700.000 fr. : celle de Lu-
zech à 900.000 fr. 

Le projet est donc réalisable 
dans des conditions avantageuses. 

Les frais seraient couverts par 
l'installation des tramways à trac 
tion électrique et ceux-ei n'absor-
bant que 1.200 chevaux, il en reste 
rait autant pour mettre au service 
de l'agriculture, de l'industrie et 
du commerce, avec d'autant plus 
clc facilité que l'installation sur le 
département d'un réseau de fils 
électriques pour le service des 
tramways permettrait d'amener 
L'électricité dans les plus petites 
agglomérations rurales. Il y a donc 
lieu d'aller de l'avant, car toute 
année perdue se traduit par un 
manque à gagner des plus consi-
dérables pour le département. 

Cette démonstration serrée a in 
téressé vivement et a été pour 
beaucoup comme une révélation 
d'expérience. 

M. le docteur Darquier s'est levé 
pour remercier M. le sénateur Rey 
Il a vanté l'organisation syndicale 
d'où peut sortir la régénération 
agricole du pays. Il a marqué, 
d'une parole éloquente, que le Syn 
dicat ne poursuit qu'une œuvre 
économique, qu'il fait appel à fou 
tes les bonnes volontés; à toutes 
les compétences et qu'il ne demnn 
de à aucun de ses adhérents la 
nuance de son drapeau politique 
C'est une oeuvre de mutuelle con 
fiance pour le relèvement de l'acti-
vité agricole. Il se réjouirait, lui 
particulièrement, comme maire de 
la ville, de tout travail qui serait 
commencé ici même dans le but 
d'enrichir les travailleurs do la 
terre natale. 

M. Delbreil, à son tour, déclare 
qu'il s'en voudrait de ne pas appor-
ter à l'idée de M. Rey et aux efforts 
du Syndicat l'appui de la Société 
d'Agriculture. Il trouve étrange, et 
avec raison, que la France s'obstine 
à être tributaire de la Russie ou de 

l'Amérique pour son éclairage. Ce 
sont quatre millions qu elle fournit 
à ces pays pour une lumière puante 
et fuligineuse, alors que ses clairs 
ruisseaux d'ondelimpide sagement 
disciplinés peuvent lui donner une 
clarté sereine ef réjouissante. Fit il 
achève par une recommandation 
qui est de son rôle de président 
d'une Société agricole. Que les 
agriculteurs n'oublient pas qu'ils 
peuvent augmenter le rendement 
de leurs champs par les Engrais 
complémentaires, ces engrais que 
le Syndicat peut leur procurer aisé-
ment aidé surtout par le Crédit 
Agricole. 

Le président d'un Syndicat en 
formation, celui des laitiers, vient 
déclarer qu'il donnera son appui h 
l'œuvre commune du Syndicat 
agricole. 

M. de Fontenilles in vile alors 
'assemblée à nommer une Com-

mission qui suivra, au point de vue 
agricole, l'étude du projet dévelop-
pé par M. Rey. 

Sont nommés : MM. les membres 
du bureau du Syndicat; M. Rey, 
sénateur ; M. Cayla, président de 
la Chambre de commerce ; M. La-
garde, ingénieur des Ponts et, 
Chaussées : el M. Daymard, ingé-
nieur civil. 

L'assemblée vote aussi le vœu 
suivant qui sera présenté au Con-
seil général. 

« Le Syndicat agricole de Cahors, 
« Considérant que la traction élec-

trique est celle de l'avenir que les 
départements, au fur et à mesure 
qu'ils peuvent disposer d'une éner-
gie électrique suffisante, l'appli-
quent à leurs tramways ; 

Considérant que son emploi 
n'est pas seulement avantageux 
pour l'exploitation de ces lignes . 
d'intérêt local, mais qu'il permet 
encore, en transportant le courant 
dans toutes les parties du départe-
ment, d'en faire bénéficier l'agri-
culture, l'industrie et le commerce 
soit au point de vue de l'éclairage, 
soit ou point de vue de la force 
motrice, et qu'il ne peut en résulter 
qu'une a mélioration importantedes 
conditions économiques et sociales 
de la population ; 

« Considérant que les rivières qui 
traversent ledépartement et notam-
ment le Lot peuvent fournir toute 
la quantité nécessa ire aux besoins ; 

« Emet le vœu : 
« Que le Conseil général s'em-

presse d'adopter la traction élec-
trique pour les tramways dont il a 
voté la construction et de créer a 
cet effet des usines hydro-électri-
ques d'une puissance suffisante 
pour fournir un excédent impor-
tant qui serait mis à la disposition 
des habitants. » 

Touring-Club de France 
A plusieurs reprises, le Touring-

Club a signalé l'intérêt que présen-
terait pour les tout petits touristes, 
artisans ou petits employés, qui ne 
disposent que de quelques jours et 
de peu d'argent, la création, dans 
certaines fermes situées en de gra-
cieuses campagnes, de la « Chambre 
de l'Hôte ». 

Afin d'en préparer la réalisation 
pratique, notre Association a esti-
mé qu'il y avait lieu de mettre au 
concours, l'installation de cette 
« Chambre ». 

Dans ce but, il a été constituéun« 
Commission, laquelle a élaboré un 
règlement dont ci-dessous les princi-
pales dispositions : 

Chaque mobilier doit se composer 
de: 

Un lit (0 m. 90 large) ; - Uue table 
(0 m. 90 x 0 m. 60) ; — Une autre pe-
tite table (0 m. 35 x 0 m. 35) ; — Trois 
chaises en bois (paillées) : — Une ta-
ble de toilette : — Une commode; — 
Un vestiaire-penderieavec rideaux. 

Ces meubles devront être simples, 
robustes et établis, autant que pos-
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TROISIÈME PARTIE 

Diane et Blanche 
XLIII 

La dernière scène d'un drame 
Il sentait qu'il n'avait rien à atten-

dre et rien à espérer de cet inflexible 
vieillard, et que désormais, à moins 
d'un miracle, ses minutes étaient 
comptées. 

Cependant, comme le Gringoire de 
Notre-Dame de Paris, — il voulut 
essayer d'attendrir son juge suprême 
par quelque chose de très éloquent. 

Les yeux baignés de larmes, les 
mains étendues et tremblantes, il fît 
un appel suppliant et désespéré à 
tous ces souvenirs d'enfance qui 
pouvaient, croyait-il, faire vibrer 
encore la corde paternelle dans ce 
cœur volontairement pétrifié... 

M. de Presles l'écouta sans l'inter-
rompre une seule fois. 

Reproduction Interdite aux journaux n'a/ant 
pas dt trait* avec l'Agença Favra, 

Quand Gontran. eut achevé, il lui 
dit froidement. 

— Le procureur du roi attend... 
êtes-vous décidé ?... 

— Ainsi, mon père, vous êtes sans 
pitié !... 

Le général arma son pistolet. 
— Mon père, balbutia le jeune 

homme, mon père... est-ce bien 
possible ?.. Quoi... de votre main.. 
sans hésitation., sans remords... 
vous me tueriez \... 

Le général regarda sa montre, 
ensuite il abaissa le canon de son 
arme dans la direction de son fils, 
en lui disant :• 

— Je vous donne trois minutes... 
quand la troisième minute expirera, 
si vous êtes lâche, je serai fort ... 

Gontran s'était acculé dans l'un 
des angles de la chambre et là, éper-
du de terreur, il regardait son père 
comme jadis les victimes humaines 
regardaient le sacrificateur. 

— La troisième minute expire... 
fit M. de Presles. 

—*Ah ! s'écria le vicomte alors, 
on ne meurt qu'une fois, après tout, 
et je suis clans le cas de légitime 
défense. 

Et, abaissant rapidement son pis-
tolet, il fit feu sur son père, qui de 
son côté pressait la détente de son 
arme. 

Les deux détonations se confon-
dirent et n'en formèrentqu'unc seule. 

Lorsque la porte brisée à coups de 
hache permit de pénétrer dans l'ap-
partement du vicomte, on trouva 
deux corps ensanglantés étendus 
l'un près de l'autre sur le tapis. 

Gontran était mort. 
Le général respirait encore, bien 

que mortellement blessé. 
FIN DE LA TROISIÈME PARTIE 

Épilogue. 
I 

Le départ. 
Les événement qui remplissent les 

derniers chapitres de cet ouvrage 
s'étaient passés dans le courant des 
mois de juillet et d'août 1847. 

Il nous faut maintenant franchir, 
un intervalle de près d'un an, et 
nous transporter avec nos lecteurs 
aux jours les plus funestes d'une 
funeste année. 

Nous voulons parler du mois de 
juin 1848. 

Contentons-nous, avant d'arriver 
à cette époque néfaste, de jeter un 
rapide coup d'oeil sur les faits inter-
médiaires qu'il importe de connaître 
et qui rendent facilement intelligible 
le dénouement de notre récit. 

Nous donnerons à dessein la forme 
la plus sommaire à l'exposé de ces 
faits, quelle que soit d'ailleurs leur 
importance. 

Le général ne survécut que quel-

ques heures à l'effroyable scène 
racontée dans le précédent chapitre. 

La blessure mortelle qui lui traver-
sait la gorge de parCenpart ne lui 
permit pas un seul instant l'usage 
de la parole, quoique sa connais-
sance restât pleine et entière jusqu'à 
la dernière minute. 

Il mourut, en étendant les mains 
pour une bénédiction sur les têtes 
inclinées de Diane et de Blanche. 

Nous n'insisterons point sur le 
désespoir de ces deux nobles femmes. 
Tout ce que nous pourrions en dire 
resterait de beaucoup au-dessous de 
la réalité. 

Le procureur du roi, présent à 
l'agonie du comte de Presles, rédigea 
sur les lieux mêmes un procès-verbal 
des événements accomplis presque 
sous ses yeux, procès-verbal dans 
lequel il expliquait la mort du général 
et celle du vicomte par un dQublc 
suicide. 

Il fit ensuite appeler le j uge de paix 
qui apposa les scellés sur tous les 
meubles, sur tous les papiers de 
Gontran et sur ceux du comte de 
Presles ; puis il quitta le château, où 
rien ne le retenait plus désormais, 
la mort de Gontran éteignant l'action 
judiciaire commencée contre lui. 

La mort du général était, en raison 
de la minorité de Blanche, la source 
de nombreux embarras. 

Il devenait indispensable de pro-
céder à de nombreux inventaires, à 

des partages, etc... 
Georges Herbert, nommé liquida-

teur de la succession et tuteur de 
Blanche, se consacra tout entier à sa 
double tâche, assistant assidûment 
le juge de paix dans toutes ses opé-
rations. 

Un jour, pendant l'une des vaca-
tions remplies par l'inventaire des 
papiers et des effets de Gontran, le 
greffier, occupé à examiner un à un 
les objets renfermés dans le tiroir 
d'un bureau, dit à Georges : 

— Voici quelque chose qui vous 
appartient, monsieur, et que par-
conséquent il est inutile de décrire 
dans le procès-verbal. 

Ef il tendit à M. Herbert une lettre 
décachetée qui portait son nom tracé 
sur l'enveloppe. 

Georges éprouva un très vif éton-
nement en reconnaissant l'écriture 
de Diane. 

— Comment se fait-il que cette 
lettre se trouve ici ? se demanda-t-il. 

Et il l'ouvrit. 
A peine avait-il parcouru les pre-

mières lignes que son visage changea 
d'expression. 

Il tenait entre ses mains la lettre 
fatale que, dix-sept ans auparavant, 
la comtesse de Presles ne s'était 
pointsentile courage de lui remettre. 

Georges quitta le juge de paix ; il 
alla s'enfermer dans son apparte-
ment, et il y resta pendant tout 
l'après-midi. 

Lorsque sonna le dîner, il descen-
dit et vint rejoindre au salon sa 
femme, Blanche et Raoul. 

Ses traits étaient altérés légère-
ment et sa figure un peu plus pâle 
que de coutume, mais son langage 
et ses manières n'avaient rien perdu 
de leur bienveillance el de leur 
charme accoutumés. 

Jamais il ne s'était montré plus 
affectueusement empressé pour 
Diane, plus paternel et plus tendre 
pour Blanche. 

Par instants, à la vérité, un nuage 
fuitif passait sur son front : mais il 
le chassait aussitôt... 

Par instants, aussi, ses yeux se 
mouillaient, sans qu'il lui fût possi-
ble d'empêcher cette larme venue de 
son cœur de monter jusqu'à ses pau-
pières ; mais il détournait la tête et 
l'essuyait bien vite, sans qu'elle eût 
été remarquée. 

La soirée se passa ainsi. 
Le lendemain, dans la matinée, 

une nombreuse correspondance fut 
remise à Georges, comme chaque 
jour, en même temps que les jour-
naux de Paris. 

Il parcourut quelques-unes de ces 
lettres d'un air si évidemment sou-
cieux et préoccupé, que Diane lui 
demanda avec inquiétude : 

— Est-ce que vous recevez de mau-
vaises nouvelles, mon ami ? 

ÇA suivie). 



sible, suivant le caractère et le mode 
de construction de chaque région. 

Hormfslë sapin blanc, lequel est 
écarté, toute latitude est laissée aux 
concurrents pour le choix des essen-
ces. • ;' ' ,. ", Les concurrents seront repartis en 
trois cotégories : • 

1° Artisans employant moins de i<> 
ouvriers ; . , 

2° Industriels employant de 10 a 
50 ouvriers ; 

3° Industriels employant plus de.H) 

ouvriers. 
plusieurs prix seront distribues. 
En aucun cas, le prix d'achat ne 

devra dépasser 160 francs pour l'en-
semble du mobilier. 

Les demandes d'inscription de-
vront être adressées, avant le 20 jan-
vier M*» au Touring-Club de France 
(,65-, avenue de la Grande-Armée, 
Paris), et les mobiliers devront être 
envoyés aux frais des concurrents 
et parvenir avant le 20 mars, à là mê-
me adresse. 

Le Touring-Club prendra à sa char-
ge les frais de retour. 
° pour tous renseignements, s'adres-
ser 65, avenue de la Grande-Armée, 
Paris. 

Chemin do grande communica-
tion n° 42, ontro 7 k. et 7 k. 500. 
vers Ornîac. 

Cahors, le 15 janvier 1914. 
L'A géiit-voyer d'arvôiidiàéenîént 

'LAGARDE 

Banqueroute frauduleuse 
Plainte ayant été portée par le 

syndic de la faillite Marty, bijou-
tier, rue Fénelon à Cahors, incul-
pé de banqueroute frauduleuse, à 
la suite du j ugement du tribunal de 
commerce, M. le juge d'instruction 
a ouvert une enquête contre M. 
Marty.. 

Celui-ci, convoqué vendredi ma-
tin à 10 heures par le juge d'ins-
truction, n'a pu fournir l'état exact 
de sa situation commerciale. 

One enquête habilement menée 
à la poste de Cahors, révéla que 
M. Marty avait, postérieurement à 
la déclaration de faillite, expédié 
des bijoux par paquets chargés. 

Il avait fait, également, des 
envois imoortants, quelques jours 
avant la cessation de ses paie-
ments. 

Lorsque le syndic de faillite 
connut ces faits, il n'hésita pas 
à déposer une plainte pour « dé-
tournement d'actif ». 

Les bijoux ainsi engagés ou 
expédiés, atteignent, une valeur 
de plus de 5.000 francs. 

Un mandat d'arrêt a été délivré 
contre lui. 

Les agents de police Mayzen et 
Alagnoux procédèrent aussitôt à 
l'arrestation du bijoutier qui a été 
ôcroué à 11 heures â la .prison de 
notre ville. 

L'enquête ouverte au sujet des 
vols se poursuit, par ailleurs, et 
très activement. Des commissions 
rogatoires ont été envoyées dans 
diverses villes. 

On chuchote aussi en ville une 
histoire de revolver dont nous ne 
parlons pas encore. 

Au moment de sou arrestation, 
Marty déclara aux agent, chargés 
de le conduire au Château du Roi, 
que s'il avait prévu son incarcéra 
tion, il se serait fait sauter la cer-
velle. 

Arrestation 
La gendarmerie trouva sur la 

route deux vagabonds que là froide 
bise et la neige de ces jours-ci 
n'enchantaient nullement. 

En un langage incompréhensible 
ils firent part de leur mauvaise 
humeur contre le temps et se dé 
durèrent sans hésitation en état do 
vagabondage. 

Les gendarmes procédèrent 
leur arrestation et los conduisirent 
au parquet : mais il fallut un inter 
prête pour traduire leurs explica 
fions. 

Le langage des deux vagabonds 
Saricho Pérès et Henrique Setien 
Hartis, deux espagnols, fut traduit 
par M. Bourthoumieux, professeur 
d'espagnol au lycée. 

Mais les explications étaient su 
perflues, car ce que désiraient le 
plus ardemment les deux copains 
de grand'route, c'était le gîte et Je 
couvert pour quelques semaines 
Il fait *i froid sur la route, ces 
jours-ci. 

Et satisfaction leur fut donnée 
tous doux furent écroués à la pri 
son. 

Théâtre de Cahors 
CINÉMA 

Les représentations cinémato-
graphiques qui ont lieu au théâtre 
sont suivies avec intérêt par la 
pop u la tion cad u rcienne. 

Les divers films sont fous d'une 
netteté remarquable, et les scènes 
qu'ils représentent retiennent vive-
vement l'attention du nombreux 
public qui se presse à chaque re-

résentation au théâtre. 
Voici le programme des repré-

sentations du 18 janvier : 
Drame: L'hallali. - Vovage : 

Sara gosse. — Comique : Les'dcux 
'alouses. (Entracte). 

Comique : Boireau en voyage. — 
Plein air : Chasse au buffle. — 
Comique : Rigadin cherche une 
place. 

Scène dramatique : Cœur de 
femme, scène de la vie moderne 
en trois parties. 

REMERCIEMENTS 
Les ramilles FRAYSSE%t GIZARD, 

les autres parents, les membres de 
la Bourse du Travail et ses nombreux 
amis, remercient les personnes qui 
ont bien voulu assister aux obsèques 
de leur époux et ami, leur donnant 
ainsi, dans cette douloureuse circons-
tance, une précieuse marque d'amitié 
et de sympathie. 

Arrondissement de Cahors 
Marminiac 

Démographie. — Dans le courant 
de l'année 1913, il a été inscrit sur les 
registres de l'état civil de Marminiac 
les actes suivants : 

Mariages. \\ ; décès, il; naissances, 
16, dont 7 garçons et !) filles. 

Classe de 1914. — Le tableau de re-
censemen t de la classe 191 -1 com p ce n < l 
iix conscrits. 

Laibenque 
Etal-civil. — Mouvement de la po-

pulation dans la commune de Lai-
benque, du 1er janvier au 31 décem-
bre 1913 : Naissances, 30 (10 garçons 
et 20 filles) : décès. 26 : mariages, 7 : 
divorce, L -

Pharmacie de service 

Gylindrages à vapeur 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Opérations probables pendant la 
semaine du 19 au 24 janvier 1914. 

Le froid continue à contrarier 
les opérations. Le rouleau est en 
chômage à Cahors, ayant dû inter-
rompre, après l'avoir seulement 
ébauché, le cylindrage du chemin 
de grande communication n° 8, 
entre 0 k. 300 et 0 k. 500, dans la 
rue du Lycée. Si le dégel se 
produit, le travail continuera de 
la façon suivante, comme nous 
l'avons déjà annoncé : 

Compression d'emplois partiels 
sur la route nationale n° 20 (bou-
levard Gambette, à Cahors). 

Répandage et cylindrage sur les 
voies ci-après : 

Chemin de grande communica-
tion n° 7, entre 14 k. 900 et 15 k. 
200, entre Larroque et St-Michel. 

Chemin de grande communica-
hefi n*7, entre 2 k. et 2 k. 700. à 
Cros. 

Le Dimanche 18 janvier, le servi-
ce des Pharmacies sera assuré par la 

Grande Pharmacie 
de la CROIX-ROUGE 

Boulevard Ca.mbetta. 
— 

FOUIES 1)E LA SEMAINE 
du 10 au 25 janvier 1011 

-»««-

ANNUAIRE OFFICIEL 

sec de MM. Merradié maire. Vayssiè-
res déléguée administratif, et Salives 
délégué du Conseil municipal, a pro-
cédé à quatre radiations et à six ins-
criptions, ce qui porte le nombre des 
électeurs à 164. 

Conscrits. — Le tableau de recen-
sement cle la classe 1914 comprend 
quatre conscrits : Gaston Blanié ; 
Marcel Caries; Firmin Denègre: Al-
fred Solacrpup. 

Bureau d'assistance. — Par arrêté 
préfectoral du 13 courant, M. Jean-
Baptiste Tulle est nommé adminis-
trateur du bureau d'assistance pour 
une nouvelle période de 4 ans. 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Lundi 19 janvier : Douelte, Kran-
coulès (au village de Pélacoy). Saiiît-
Caprais, Vidaillac, Villesequè. 

Mardi 20 : St-Matré. 
Mercredi 21 : Cabrerets, Escamps. 
Vendredi 23 St-Vincent. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Lundi 19 janvier : Comiac. Gorses, 
St-Chels, Thémines. 

Jeudi 22 : Fons, St-Céré. 
Vendredi 23 : Lacapelle-Marival. 
Samedi 24 : Prudhomat ("au village 

de BqnneviolJe). 
ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Lundi 19 janvier : Lamothe-Féne-
lon, Peyrilles, Souillac. 

Mardi 20 : Bétaille, Gramat. ST-De-
nis-les-Marte], Salviac. 

Jeudi 22 : St-Germain. Sarrazac. 

Etat civil de la ville de Cahors 
Du 10 au 17 janvier 1914. 

NAISSANCES 

Delard Marie-Bénedetta-Josèphc-
Jeanne, rue du Portail-Alban, 9. 

Laroche René-Faustin-Valérv, rue 
du Lycée, n" 6. 

Delpech Gaston-Gabriel, à la Mater-
nité. 

Solladié Raymond - Etienne- Paul, 
rue Blanc, 4. 

Branty Aimée-Marie-Louise, rue 
des Soubirous, n° 2. 

Sudre Gaston-Jean, rue de Lastié, 
n° 8, 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Vincent Fernand, soldat au 7e, et 
Bienvenu Marguerite, journa-
lière. 

Bessou Auguste, journalier, et 
Via lard Marie, s. p. 

Marfan Jacques-Michel, agent d'af-
faires à Paris, et Plagès Juliette-
Jeanne-Mario, s, p., à Cahors. 

Tardieu Ernest-Camille-Antoine, 
horticulteur, et Rouquié Emilie-, 
Marie, s. p. 

Pons Antoine, facteur au Chemin 
de fer à Belvès, et Mérigonde 
Anne-Marie, institutrice. 

PÉCès 
Calendrier Augustine, veuve Gre-

nat, 71 ans, rue du Pape Jean 
XXII, 4. 

Teulat Catherine, veuve Jean, dit 
Teulièrcs, 85 ans, rue Salvat, 1, 

Linon Jeanne, veuve Caravon, 
93 ans, boulevard Gambette, 117. 

Kelsen, Paul-Pierre-Léon, chef de 
musique on retraite, 58 ans, 
boulevard Gambette, 45. 

Pouzergues Emilie, épouse Girma, 
30 ans, à Bach, 

Fraysso Jean, menuisier, 53 ans, 
rue Fénelon. 

Vinel Camille - Jeanne - Ma réelle, 
15 jours, à Larozière. 

Bayrou Jean, 82 ans, cultivateur à 
Cavaniès. 

Lauzès 
Le froid.— Depuis déjà quelques, 

jours, Lauzès et tous les environs 
sont couverts d'une forte couche de 
neige. Par suite du froid que nous 
subissons, la fonte sera- longue, à 
moins que nous n'ayons bientôt du 
soleil ou de la pluie. 

Nos braves paysans ne peuvent se 
livrer à aucun travail agricole. 

Enregistrement. — M. Joseph La-
coste, receveur de l'enregistrement 
de 6' classe à Lauzès, passe de 5e et • 
est nommé à Vic-Fezénsac (Gers). M. 
Lacoste est un excellent fonction-
naire affable et dévoué à fous ceux 
qui avaient à rapprocher. Il sera 
regretté de là population. 

Tout en le félicitant de son avance-
ment, nous tenons à lui exprimer 
les regrets que nous cause son 
départ, et nos meilleurs vœux l'ac-
compagnent dans sa nouvelle rési-
dence. 

Luzech 
Concours d'animaux gras. — Nos 

nouvelles foires ayant donné des ré-
sultats très satisfaisants en 1913, le 
Conseil municipal a accordé de nou-
veaux crédits, pour 1914. au Comité 
d'Initiative. 

En conséquence le Comité organise 
un concours de moutons gras pour-
la foire du 26 janvier : 80 fr. de prix 
seront distribués par le jury nommé 
à cet effet. 

La date d'un concours de bœufs 
?ras sera prochainement fixée. 

Les bons-primes seront distribués 
comme précédemment à toutes les 
foires, mais pour les boeufs seule-
ment. 

Les prix des concours et des bons-
primes seront payés par M. Galaup 
trésorier du Comité, place du Canal. 

Marché aux truffes à la halle ù mi-
di. 

Le Comité d'Initiative. 

Pour paraître le 19 courant 
A l'Imprimerie du Journal du Lot 

L'ANNUAIRE OFFICIEL 
Du département du Lot 

Nombreux renseignements 
Liste des principaux Commerçants 

du département. 

Prix : 2 francs. — Envoi franco con-
tré mandat de 2 fr. 30, adressé au 
Journal du Lot. 

Bagat 
Muluelle-bètail de Bagal-Lasbomj-

gues. — Lundi 12 janvier à 14 heures, 
M. Douaire, le dévoué et sympathique 
directeur des services agricoles du 
Lot, s'est rendu une 2'- fois à Bagat, 
en vue de la constitution définitive 
d'une Société Mutuelle contre la mor-
talité du bétail (espèce bovine et es-
pèce chevaline). Le projet de statuts 
qu'il a développé a été approuvé et 
adopté dans son ensemble. La ma-
jeure partie des propriétaires agri-
culteurs de Bagat et cle Lashouygues 
ont donné leur adhésion à la Mutuel-
le, et un bureau provisoire n été 
constitué ainsi qu'il suit : 

Président : M. Larroque Marcelin, 
à Bagat. 

Vice-président ; M. Delmas Abdon, 
ià Lashouygues. 

Secrétaire-trésorier: M, CUdièrcs 
Antoine, à Bagat, 

Secrétaire-adjoint : M. Bessières 
Réray, a Lashouygues. 

Commissaires-experts, pour Bagat : 
MM. Albiac Antoine, Billard Rémy, 
Delmas Xavier ; pour Lashouygues : 
MM. Cayla Emile, Vihvto, Bl ey Ansel-
me, 

A l'unanimité, l'assemblée a voté 
l'adhésion de la nouvelle Mutuelle à 
la Caisse de réassurance au taux des 
5/10. 

Le Bureau provisoire va se mettre 
résolument à l'œuvre afin que dans 
une prochaine Assemblée Générale, 
tout soit prêt pour que la mutuelle 
bétail Bagat-Lasbouygues devienne 
un fait accompli. 

On nommera alors le Bureau défi-
nitif. 

Nous adressons un pressant appel 
aux retardataires et aux hésitants 
osant espérer que pas un, dans son 
intérêt, ne voudra rester en arrière. 

Nos meilleurs remerciements à M. 
Douaire pour le talent, le zèle et le 
dévouement avec lesquels il s'est dé-
pensé pour mener à bien une si bel-
le œuvre de sécurité et de solidarité 
agricoles. 

Le Bureau provisoire. 

Saint-Laurent 
Assistance aux femmes en couches. 

-- La Commission administrative du 
bureau d'assistance a désigné, pour 
l'application de la loi sur l'assistance 
aux fernmesen couches, Mlle Delmas, 
institutrice, on qualité de dame visi-
teuse. 

Etat civil. — Mariage de Célestin 
Girma. du Heu de Granéjouls, com-
mune de L'Hospitalet. avec Berthe 
Cure, du lieu de Combereillette, sec-
tion de Lolmie. 

Arrondissement de Figeac 
Cahus 

Assemblée du Comité d'initiative 
de. Laval-dc-Cèrc. du 10 janvier 
1014. — M. Angelvy a proposé de 
lancer un appel aux communes voi-
sines intéressées à l'ouverture de 
certains chemins abondissant à La-
val-de-Cère. cl a exposé les motifs 
suivants, en faveur de ces chemins. 

Utilité de la route de Comiac à La-
val-de-Cère. 

Actuellement, il se fait, trois mille 
v oy âges env i ro n pa r an, avec attelage, 
de Comiac à Laval-de-Cère, en comp-
tant dix voyages par jour de novem-
bre à juin inclus, et cinq par jour de 
juillet à octobre inclus. La valeur de 
ehacun de ces voyages peut être éva-
luée à dix francs, formant un total 
de trente mille francs. Par la route 
depuis longtemps en projet, la durée 
du trajet serait réduite en moitié ; 1° 
réduction de quatre kilomètres sur 
la distance; 2° pente régulière de là 
nouvelle route, et 3° suppression 
d'un attelage pour faire un charge-
ment complet à la Bourdarie, point 
culminant; d'où réduction annuelle 
de quinze mille francs sur les frais de 
voyage. L'explication qui précède 
nous permet de négliger, de nom-
breux motifs moins importants. 

Utilité du prolongement de la route 
de Comiac à Laval-de-Cère jusqu'à 
Gagnac par le Sol. 

Le plateau, y compris une partie 
notable de la commune de Teyssieu, 
serait relié à la plaine par cette route 
trajet beaucoup plus court et plus 
facile pour les approvisionnements 
de vin et se rendre aux foires des 
localités de la plaine, ce chemin, 
donnant accès à la station de Laval-
de-Cère devrait être classé de grande 
communication, sans que les sub-
ventions qu'il reçoit actuellement 
comme chemin vicinal ordinaire 
soient arrêtées jusqu'à son nouveau 
classement. 

Intérêt général 
La réalisation de ces projets divi-

sant la circulation, la route de Teys-
sieu, seule aboutissant actuellement 
à Laval-de-Cère se maintiendrait en 
meilleur état de viabilité. Nous fai-
sons remarquer que la simple halte 
voisine, de Port-de-Gagnac, jouit de 
quatre voies d'accès, vers Camps, 
vers Cahus, vers Mercœur et vers 
Gagnac et Brétenoux, tandis que 
Laval-de-Cère no possède qu'une 
route y aboutissant, celle do Tevs-
sieu. 

Nous demandons aux communes 
intéressées, l'union pour aboutir à la 
réalisation des projets dont il sagit, 
pour tirer profit de la grosse dépense 
faite pour la construction du chemin 
de fer. Nous invitons leurs munici-
palités à exposer aussi leurs motifs, 
el à joindre leurs effort aux nôtres, 

j et leur proposons do porter comme 
nous ces demandes à la connaissance 
de l'administration et do nos repré-
sentants. 

Approuvé à l'unanimité. 
Ont signé tous les membres pré-

sents. 

d'iiui dimanche 19 janvier à treize 
heures que s'ouvrira le concours de 
tir aux carabines Lebel et Flobert. 
organisé par la société de tir « Les 
Francs-Tireurs do Saint-Sulpico. » 

Ainsi que le « Journal du Lot » l'a 
annoncé dans un de ses derniers nu-
méros, ce concours constituera l'at-
traction principale de la fêledeSaint-
Sulpice. 

[T durera jusqu'au lundi soir, el il 
promet d'être important, vu le nom-
bre de prix distribués et lo nombre 
d'adhésions déjà reçues. 

Fête locale. — Voici le programme 
des fêtes de Saint-Sulpice, les 17, 18, 
ef 19 janvier : 

Samedi 17 janvier. A 10 heures, ré-
ception de la' musique ; à 17 heures, 
ouverture de la fête, tour de Ville en 
musique ; à 20 heures, bal de nuit. 

Dimanche 18. A 8 heures, réveil en 
fanfare, tour de ville en musique, 
bourrée traditionnelle sur la place 
centrale du bourg : à 11 heures apé-
ritif-concert : à 13 heures, ouverture 
du concours de tir organisé par la 
société : les Francs-Tireurs de Saint-
Sulpice ; à 14 heures, ouverture du 
bal à l'entrée du pont ; à 16 heures, 
jeux divers ; de 16 à 18 heures, bal 
en lieu couvert ; à 20 heures, grand 
bal de nuit. 

Lundi 19, A 8 heures, réveil en mu-
sique ; après midi bal champêtre ; à 
20 heures, clôture de la fête par une 
brillante retraite aux flambeaux. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
él rangers. 

' Saint-Félix 
l,o conseil municipal a votédiman-

<-lio le vœu suivant en faveur dos se-
crétaires de mairie : 

Le conseil municipal : 
Considérànt que la multiplicité 

des lois, décrets et arrêtés de toute na-
ture, et surtout les lois d'assistance 
et de prévoyance votées récemment 
par le Parlement, ont augmenté et 
compliqué énormément le travail des 
secrétaires de mairie ; 

Considérant qu'il estde toute j usti-
ce que les services de ces dévoués 
fonctionnaires soient convenable-
ment rétribués : 

Considérant que les communes ne 
peuvent y parvenir avec leurs pro-
pres ressources sans chargerlourde 
ment leurs budgets ; 

Considérant que toutes les lois, dé-
crets et arrêtés, etc., sont d'intérêt gé-
néral et intéressent les trois collecti-
vités administratives établies dans la 
nation ; 

Emet le vœu que la charge qui ré 
suite de leur application dans cha-
que commune soit supportée dans 
une proportion équitable par l'Etat, 
le département et la commune ; 

Et insiste auprès de M. le préfet 
pour que le Conseil général vote sans 
délai les fonds suffisantspourparfai-
re le traitement desdits secrétaires 
de mairie. 

Lagarde (Vaucluse), 21 -(>-13. Je trou-
ve les Pilules Suisses excellentes. 
Je souffrais de l'estomac, du ventre 
et dos reins. Depuis que j'emploie ces 
bonnes Pilules, je me trouve bien 
mieux. Léopold CLÉMENT, (Sig. lég.) 

LA HERNIE 
PENDANT L'HIVER 

Les personnes atteintes de hernies 
doivent appréhender la venue de l'hi-
ver et se défier surfout des atteintes 
de la toux qui, sous l'effort de ses 
quintes fait sortir la hernie et en ac-
croît le volume et les dangers. 

Aussi plus que jamais en cette sai-
son, les hernieux soucieux de leur 
santé doivent-ils assurer la réduc-
tion absolue et définitive de leur 
infirmité, au moyen du nouvel Ap-
pareil Pneumatique sans ressort 
inventé par M. A. CLAVERIE, le 
seul appareil vraiment perfectionné 
et se portant nuit et jour sans occa-
sionner aucune gêne dans n'importe 
quelle position. 

Sa' pelote pneumatique fait office 
d'une sorte de bouchon souple et élas-
tique qui IMMOBILISE la hernie 
et obture complètement la dilatation 
sans l'écraser. 

C'est le seul appareil essentielle-
ment sèrieuv et scientifique, léger, 
complètement inaltérable et imper-
méable àl'eauetà la transpiration. 

Sa simplicité, son application facile 
le met tent à la portée de tous, hom-
mes, femmes, enfants, vieillards, qui 
recouvrent grâce à lui une vie nor-
male exempte de souffrances et d'in-
quiétudes. 

C'est pourquoi nous recomman-
dons vivement à tous nos lecteurs 
atteints de hernies d'avoir recours au 
merveilleux appareil sans ressort de 
A.CLAVERIE et aux bons conseils 
que leur fournira le renommé Spé-
cialiste actuellement de passage dans 
notre contrée. 

L'éminent praticien recevra de 9 h. 
à 5. h. à : 

CAHORS, Dimanche i" Février, 
Hôtel des Ambassadeurs. 

Figeac, Lundi 2, Hôtel des Voya-
geurs-Villa. 

Souillac, Mercredi, 4, Hôtel du 
Lion d'Or. 

Traité de la Hernie, des Vari-
ces et des Affections abdomina-
les, conseils et renseignement s gratis 
et discrètement. A. Claverie. Spécia-
liste Breveté, 234, faubourg Saint-
Martin, Paris. 

Espeyroux 
Hyménêe. — C'est avec le plus 

grand plaisir que nous apprenons le 
prochain mariage de Pradayrol Adol-
phe, fils de Pradayrol Hippolyte, an-
cien conseiller municipal, avec La-
blanquie Elodie, dite Louise, fille de 
notre débitante de tabac et de feu La-
blanquie Jean-Pierre. 

Aux futurs époux, nos meilleurs 
souhaits de bonheur. 

Thémines 
Foire de Janvier. — Notre prochai-

ne foire se tiendra lundi prochain 19 
courant. Cette foire est renommée 
pour la quantité et la qualité des 
porcs. 

Montlauzun 
Démographie. — Les registres de 

l'état civil accusent, pour l'année 1913 
2 naissances, 5 décès, 3 publications 
de mariage et 2 mariages. 

Saint-Gyprien 
Révision de la liste électorale. — La 

commission chargée de procéder à la 
révision de la liste électorale, compo-

Marcilhac 
Mesure gracieuse..— En vertu d'un 

jugement rendu au mois do juin 
1913 par lo tribunal correctionnel de 
Figeac, los époux D.... à Marcilhac, 
s'étaient vu condamner respective-
ment à 100 et 25 francs d'amende 
pour infraction à la loi de police des 
chemins de fer. 

Par une mesure gracieuse do M. lo 
Président de la République, ils ont vu 
ces peines réduites à 30 et 10 francs-

Répartiteurs.— Par arrêté dé M. lo 
Sous-Préfet de Figeac, ont été nom-
més répartiteurs titulaires en 1914 
dans la commune de Marcilhac : MM. 
Soursou Louis à Sarrou, .1 ules Segond 
à Las Combes, Jean Toulza à Barbes. 
Francoual Raymond à St-Chels, Mas-
bou Pierre fils à Sauliac. 

Répartiteurs suppléants : MM. 
Falguières Jean-Baptiste, Pradines 
Pierre, Jules Rey, de Marcilhac Laf-
ferrerie Jâcquës à St-Chels, Blanc 
Louis,propriétaire à Sauliac. 

Saint-Sulpice 
Nomination. — M. Bru Paul-Jean-, 

Théophile administrateur de 3e classe 
des colonies (Afrique occidentale) est 
nommé administrateur adjoint de 2° 
classe. 

M. Bru, originaire de Quissac près 
Livernon, est le frère de notre sym-
pathique et dévouée institutrice. 

Au nouveau promu et à sa famille 
toutes nos félicitations. — D. 

Concours de tir. — C'est aujour-

Saint-Céré 
Le téléphone. — Par arrêté du mi-

nistre du commerce, des postes et 
des télégraphes en date du 30 décem-
bre dernier, le bureau téléphonique 
de Saint-Céré sera ouvert au public à 
partir du 25 janvier courant. 

Démographie.— Les registres de 
l'état civil de 1913 accusent à Saint-
Cél/é le chiffre peu rassurent de plus 
de deux décès pour une naissance. Il 
y a eu clans l'année 30 publications 
de mariages. 84 décès et seulement 38 
naissances. 

Le ventre de Saint-Céré. —Pendant 
l'année 1913, il a été abattu à notre 
abattoir municipal : .">('> bœufs, 1 va-
che 1.1-29 veaux. 233 moutons, 384 
amicaux. 390 porcs, qui ont produit 
133.ils kilos de viande nette. 

Arrondissement de Gourdon 
Payrac 

Démographie. — Les registres de 
l'état civil de la commune de Payrac 
accusent pour l'année 1913 18 nais-
sances, 7 mariages, 1 mort-né et 25 
décès. 

En 1912 il y avait eu : 27 naissances, 
5 mariages et 12 décos. 

Carennac 
Mouvement de la population en 

1013. — Mariages, 6; naissances, 1 1 : 
décès,16. 

Xos conscrits. — Cinq jeunes gens 
ont été inscrits sur le tableau de re-
censement de 1914. 

" Le Capital dont le succès 
s'affirme chaque jour, publie de très 
intéressantes études el examine en-
tre autres dans son N° du 18 janvier 
la situation actuelle de la Québec 
Railway. Demander un numéro 
spécimen gratuit à son Directeur, M. 
Jules PERQUEL. 6, rue Monsigny, 
Paris. 

A vendre 
MOULIN DE BOULÉZAC 

Avec ses dépendances 
Situé au PONT-DE-RHODES, 

commune de Frayssinet-le-Gour-
donnais. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN MONSIEUR ^3 
tuitement de faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d'une maladie 
de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroni-
ques, maladies de la poitrine, de l'es-
tomac et cle la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se gué-
rir promptement, ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous les re-
mèdes préconisés. Cette offre, dont, 
on appréciera lebuthumanitaire,Tst 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent, 8, place Vic-
tor-Hugo, à Grenoble, qui répondra, 
gratis et franco par courrier el enver-
ra les indications demandées. 

CREME SIMON 
S Unique ponrla Beauté du Visage § 
^B ̂ ^s soins de la P«ro?g 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Mêflez-oous des imitations. — V. VAISS1ER. 

Voir à la dernière page : Con-
cession gratuite de Terres de 
Colonisation en Algérie. 

BULLETIN F1NANCIE 
Part s de lGjanvier 1914. 

On a constaté aujourd'hui un raf-
fermissement dans les tendances 
du marché: mais les affaires sont, 
demeurées très calmes. 

Notre 3 % reprend légèrement à 
85,82. 

Les fonds d'états étrangers sont 
un peu mieux tenus. L'Extérieure 
espagnole cote 88,55, l'Italien 96,65, 
le Turc 85 et le Serbe 80,32. Les 
emprunts russes s'inscrivent : le 
3 % 1891 à 75, le 1896 à 73, le 5 „ 
1906 à 103, le 4 1/2 1909 à 99,50 et 
le Consolidé à 90,50. 

Dans le compartiment des So-
ciétés dê Crédit, la Banque do 
Paris termine à 1598,1e Comptoir 
d'Escompte à 1005, le Crédit Fon-
cier à 864, le Crédit Lyonnais à 1680 
et la Société Générale à 813. 

Le RÎO-Tinto fait 1702. 



TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

Faillite 
du sieur Emile MARTY 

horloger bijoutier, 
demeurant à Cahors. 

5. Rue Fénelon. 5. 

Convocation des créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

TROISIEME ET DERNIER AVIS 

Messieurs les créanciers de la 
dite faillite, qui n'ont pas enco-
re produit leurs titres de créan-
ces, sont prévenus que la der-
nière assemblée pour la vérifi-
cation des créances doit avoir 
lieu : 

— Le trente janvier mil 
neuf cent quatorze, jour de 
vendredi, à quatorze heures et 
demie. 

— En la salle des audiences d u 
Tribunal de Commerce de Ca-
hors, sise au Palais de Justice. 

En conséquence, ils doivent 
remettre, avant cette époque, 
leurs titres de créances accom-
pagnés d'un bordereau sur 
papier libre, indicatif des som-
mes par eux réclamées, entre 
lesmains cle Monsieur.!. LACOS-
SE, syndic définitif de la dite 
faillite ou entre les mains du 
GREFFIER du tribunal de Com-
merce. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article quatre cent quatre-
vingt-treize du Code de Commer-
ce. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Relations directes et rapides 
entre Paris-Q.uai-d'Orsay, St-Flour 

et Béziers via Borf-Neussargues 
Depuis le 10 Octobre 1913, les rela-

tions quotidiennes entre Paris-Quai 
d'Orsay, Saint-Flour et Béziers, via 
Bort et Neussargues sont assurées 
conformément aux horaires ci-des-
sous : 

Aller : Paris-Quai d'Orsay, dép. 
8 h. 20, 20 h. 43 : Saint-Flour, arr. 
22 h. I, 7 h. 47 ; Béziers, arr. 15 h. 22. 

Retour : Béziers, dép. 9 h. 45 ; Saint-
Flour, dép. 5 h., 18 h. : Paris-Quai 
d'Orsay, arr. 19 h. 14, 6 h. 7. 

Voitures directes, lre, 2e et 3° clas-
ses à couloir, avec water-closet et 
lavabo entre Paris, Saint-Flour et 
Béziers. 

CONCESSION 
GRATUITE 

Jerrest. Colonisation 
Le Gouvernement Général de l'Algérie offre 

GRATUITEMENT 
à des familles d'agriculteurs métropolitains 
disposant d'une somme en espèces de 5 à 
10.000 francs nécessaire pour faire face aux 
dépenses de 1" installation et de mise en 
exploitation des terres, environ 

50 PROPRIÉTÉS 
de 60 à 100 hectares, situées dans des régions 
fertiles eteonstituant des domaines de réelle valeur, 

L'attribution de ces concessions aura lieu 
vers le mois d'Avril prochain. 

Adresser les demandes à l'Office de l'Algérie, 
Palais Royal, à Paris, ou au Gouvernement 
Général de l'Algérie, à Alger. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

S (Lot) 
ALENÇON (Orne) 

-lot 

21 PRESSES 

Installation ^loderoe 

#- USINE DE CAHORS <$ 

 K 

LIVRAISON MAPIDE< 

-fof 

5 
i 

Correspondant producteur 
est demandé dans chaque juri-
diction commerciale du dépar-
tement. Ni caulionnemeul. ni 
dépôt de fonds. Préférence sera 
donnée a officier, fonctionnaire 
retraité ou ancien officier minis-
tériel. Lajsituation sera acquise 
par "contrat après essai. Ecrire 
au Bulletin des Cessions Fran-
çaises (2e année), 9, passage san-
tenai're, à Lille. 

JU MAURY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Part» 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

POTISÎE PU lyCîi SAMBETÎH 
et des Ecoles Normales 

S, RUE FÉNELON, en face la Hait* 
Consultations de 9 à 6 heure» 

H 

Connaissez-vous 

LES NOUVEAUTÉS 1914? 
C'est la nouvelle 10 H P 

PANHARD el LEVASSOR 
c'est un chef-d'œuvre de 
mécanique qu'on imite 
mais qu'on n'égale pas. 

Il en est de même pour nouvelle 10 HP CLÉMENT BAYARD 
qu'on vous offre au prix de 5.900 fr., toute équipée, d'une 
superbe carrosserie TORPEDO et pneus MICHELIN. 

Voilà la voiture Robuste, Economique, fabriquée avec la 
Tieilleure conception, les meilleurs matériaux, le meilleur 
isinage. 

Prix'américain, mais fabrication Française. 
Pour toute demande de renseignements, s'adresser à 

TIGALAS P AUTO-GARAGE P 
Boulevard Gainbetta, CAHORS 

Seul concessionnaire pour le Lot. 

Lw^^l | ijgj fggj, fjj^ ""jf5" 

Jeudi 15 Janvier 1914 

ESPÈCES 
E N T R É E S PRIX PAR 1/2 KILOG. 

DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 U. pouls vif. 

an Marché età l'Abattoir ire qualité 2e qualité 3e qualité 

Boeufs 1.505 
521 

i 

1 •' ' A OO 0,77 
0,72 
0,70 

0,70 
0,68 
0,65 

Vaches 700 
0,».i 

0,78 
0,75 Taureaux 223 1 ■ t 

V 993 
13.897 

1.133 
6.676 

60 
1.456 

1,08 
1,10 

1,05 
1,05 

0,97 
1,00 Moutons 

5.503 2. 748 » 0*52 0,51 0,50 

OBSERVATIONS.. — Vente difficile sur les bœufs et les veaux, très mau-
vaise sur les moutons et les porcs. 

Les provenances du Lof, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

I>CÎ :F»aris à 
739 

OMNIBUS 

H' 
PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j a

1
i:iivé,e 

( départ. 
BRIVE... i { départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC \ a''.r--. ( dep . 
CAZOULES 
I^amothe-Eénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thcd i ra e - Pèyr i i les. 
Saint-Denis-Cal us. 
Espéré 
CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

Toulouse par Cahors 
3 1123 121 23 35 1125 

RAPIDE OMNIBUS RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 
'■, 2', 3" clas. 1", 2*, 3' clas. i", 2', 3' clas. t-, i- 3" clas. 1", 2*, 31 clas. t", 2\ 3' clas. 1", 2-, 3* classes 

8 20 19 » 20 27 22 51 
S 30 19 10 20 37 23 4 

14 2 0 47 2 28 8 34 3 10 14 12 0 53 2 36 9 10 6 18 15 41 2 29 4 5 12 5 
6 45 15 48 15 58 2 35 4 14 13 12 19 25 7 21 .— 16 33 — 13 47 20 3 7 10 . — 16 52 4 49 14 (i 20 23 7 45 — 16 54 4 52 14 10 20 43 7 53 — 17 2 — 14 18 20 52 S 9 — 17 18 — 14 34 21 9 S 19 — 17 28 — 14 44 21 20 8 31 — 17 40 5 17 14 50 21 • 33 S 40 — 17 49 — 15 - ,5 21 43 8 51 — 18 » — 15 10 21 55 9 2 — 18 11 — 15 27 . 22 7 S) 13 ■ — 18 23 — 15 38 22 19 9 22 — ■ 18 33 — 15 47 22 30 9 32 17 18 18 43 4 5 5 53 15 57 22 41 9 41 17 23 18 58 4 9 5 58 16 7 1 .7 » 9 51 — 19 8 . 16 18 

i 
^ / 12 10 5 — 19 22 16 34 n 7 29 10 12 —■ 19 29 — 16 42 S 7 38 10 45 18 » 20 2 6 '35 17 17 i » 19 11 19 18 26 20 36 5 9 7 1 17 54 1 8 5i:> 12 31 19 16 21 . 57 6 » 7 50 20 » 10 36 

I>e Toulouse à Pétris oar Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... i ( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac. 
Lâmothe-Fénêi. .. 
CAZOULÈS 
SOUILLAC. | |: 

Gignae-Cressens.. 
BRIVE...... j »• 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Los trains " express " et 
les indicateurs. 

C) Le train 1132 n'a lieu 

" rapide " ne prennent les voyageurs de 2* et : 

que les jours de foire à Monlauban. 

42 16 1140-1128 1132 (*) 4 122 700 
RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS 

1", 2', 3* clas. 1", 2\ 3- clas. 1", V, 3- clas. 1", 2", 3* classes 1", 2', 3' clas. 1", î", 3" clas. 1", 2*, 3- clas. 
13 » 10 45 15 47 18 3 20 45 23 37 5 18 13 49 17 37 16 37 19 59 21 34 0 27 7 15 — 17 59 17 16 20 42 21 57 7 56 — 17 54 21 25 8 38 — — 18 2 21 34 . — 8\ 47 — — 18 13 21 46 — 8 59 14 45 18 30 18 21 21 54 22 35 1 23 9 7 
14 49 18 43 19 4 i 5 50 22 40 1 27 9 30 — — 19 17 i 6 4 9 42 — — 19 31 3 6 20 ■ 9 54 ■ — — 19 45 5 6 36 10 7 

'■— — 19 54 Y 6 45 ; 10 16 — 20 3 1 6 54 10 25 — - 19 24 20 17 7 11 23 22 10 38 '— ■ — 20 26 7 20 — 10 46 — — 20 35 7 30 — 10 55 — i_ 20 49 7 44 11 S 15 47 19 45 20 57 7 52 23 43 11 15 15 48 19 47 21 3 S 4 23 46 .— 11 18 
10 23 20 ' 22 22 2 

O .)() 

9 7 0 22 2 58 
11 43 
12 11 10 28 20 31 — 9 25 • 0 28 3 5 12 56 23 45 4 36 — 19 5 , 8 47 10 32 22 46 23 54 4 40 '. — 19 14 8 56 10 41 22 55 

1136 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 

1 15 32 
<M 15 44 g 15 57 7 16 10 1 16 19 

16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

classes que dans des conditions déterminées : consulter 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Marlel. j 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Brelenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

Aurillao à St-Denis-près-Martel et Paris 

20 27 » 22 51 » 10 » 
5 40 9 34 13 52 » 20 5 
5 54 10 3 14 3 » 20 14 
5 58 »- 14 7 » 20 18 
6 6 10 35 14 16 » 20 26 
6 18 10 48 14 29 » 20 39 
6 25 » 14 36 » 20 46 
6 34 » 14 44 » 20 56 
6 55 » 15 6 » 21 20 
7 11 » 15 22 » 21 36 
7 26 » 15 38 » 21 51 
8 5 » 16 16 » 22 33 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Brelenoux-Biars 
Puybrun ,. 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Marlel. 
PARIS (Orsay)arrivée 

32 
12 
25 
44 

2 
10 

6 19 
6 27 
6 33 
6 39 
6 46 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 52 
8 2 
8 9 
8 14 
8 22 

» 

9 11 14 54 
9 54 15 37 

10 7 15 50 
10 28 16 11 
10 46 16 29 
10 54 16 37 
11 6 10 51 
11 15 16 59 

.11 21 17 5 
11 29 17 12 
11 36 17 19 
22 55 4 46 

N01?-~ i0.l,rs de foires à Aurillac un train part d'AuriHac à 5 h. IV soir et 
arrive a St-l)enis a 7 h. 17 soir. 

De Sarlat à Gourd on 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 21 13 
9 52 14 19 21 21 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 38 10 58 15 32 19 42 
Sarlat 6 50 7 33 11 58 16 40 20 54 
Cazoulès 7 31 12 38 17 20 21 37 
Souillac 7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 
Le Pigeon 8 10 10 48 13 4 18 17 
Baladou. Arrêt. 8 14 y 13 S 18 21 » 

8 21 11 23 13 16 18 29 » 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 31 11 40 13 20 18 40 » 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 6 54 » 12 14 20 1 
Martel » 7 8 » 12 28 20 17 
Baladou . Arrêt. ■ » 7 14 » 12 31 20 23 
Le Pigeon ♦» 7 19 » 12 39 20 28 

5 52 8 » » 13 10 20 58 
6 » 8 10 » 13 21 21 7 

Sarlat 6 40 fi 17 4 r i) 14 22 21 51 
Le Buisson. ar. "» 10 9 5 51 15 21 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 7 36 10 58 17 42 

7 44 17 50 
St-Cirq-Madelon ■ 7 51 11 13 17 57 
Grolejac . .■ 7 56 11 23 18 1 
Carsac 8 6 11 37 18 11 
SARLAT 8 17 11 51 18 21 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 5 26 9 50 12 55 17 42 » 0 m 
CAPDENAC. j ! d. 

10 
10 

1 
12 

13 
13 

5 
18 

16 
16 

» 
17 

20 
21 

58 
18 » 

6 
7 

6 
16 

FIGEAC 10 25 13 30 16 31 21 31 » 7 30 
Le Pournel iû<; "41 » 16 51 21 52 » 7 51 
Assier 10 52 13 59 17 • » 22 2 » 8 4 
Flaujac (balte)... 
Gramat 

» » » 22 11 » 8 14 
n 13 14 21 17 20 22 26 3 54 8 29 

Rocamadour n 24 14 32 17 31 22 37 » 8 41 
n 38 » 17 45 22 52 4 22 9 » 

St-Denis-p.- ( arr. n 48 14 53 17 55 23 1 4- 35 9 11 
Martel ( dép. n 55 14 58 17 59 23 7 4 56 9 17 

Quatre-Routes.... 12 4 15 7 » 23 17 5 9 9 28 
Turenne 12 13 15 16 18 13 23 20 5 37 9 37 
BRIVE ar. 12 33 15 38 18 33 23 47 G 18 9 59 
PARIS (Orsay) ar. 22 55 23 54 4 46 8 43 19 14 » 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire i Ass' cr et G rai iat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Pemsfp.r ( arr. 

Martel ( dép, 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Klaujac (halle)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar, 
cl. 

— 8 20 10 » 20 27 » 22 51 
7 55 19 7 18 42 4 22 12 41 
8-21 19 32 19 (5 » » 13 6 
8 32 19 43 19 H » 13 18 
8 40 19 51 19 21 4 53 » • 13 26 
8 45 » 19 25 4 55 » 13 34 
8 59 19 37 ) > -» 13 47 
9 18 » 19 53 5 17 » 14 8 
9 32 20 4 5 27 » 14 22 
9 45 » » ) > » 14 35 
9 55 » 20 24 5 44 » 14 47 

10 4 » 20 33 » » 14 57 
10 24 »« 20 53 6 8 •17 10 15 19 
10 35 » 21 4 6 19 17 23 15 30 
10 58 » 21 13 6 26 ■ » 16 5 
15 53 » 0 23 9 35 » 20 49 

-De Cahors à Xvioos 
dép.. CAHORS 

Mercuès. 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

6 3 7 28 12 40 
6 17 7 50 12 54 
6 21 — P. 12 58 
6 28 8 8 13 5 

.6 34 8 19 13 11 
6 46 8 46 13 22 
6 49 — ' 13 25 
6 58 9 11 13 34 
7 5 9 25 13 41 
7 13 9 37 13 49 
7 23 ' 10 4 13 58 
7 29 10 11 14 4 

22 55 — 4 46 

18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19- 43 
19 46 
19 58 
20 6 
20 14 
20 27 
20 33 
8 43 

I>e Ivibos à Cahors 
PARIS (Orsay).., 
LIBOS... dép... 
Eumel 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). , 
Casielfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).'.', 
Mercuès... 
CAHORS. — Àr.! 

MIXTE 19 50 22 51 
12 20 7 48 15 18 
12 41 7 56 15 26 12 57 8 6 15 36 13 8 S 13 15 43 
13 35 S 22 15 50 

» 8 29 15 57 14 6 8 37 16 2 14 23 S 49 16 12 14 38 8 57 16 20 
» 9 2 16 25 14 55 9 7 16 30 

15 13 9 19 16 42 

10 
21 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 1 
22 9 
22 14 
22 19 
22 31 

I>e Cahors à Capdenao 
dép. . CAHORS, 

Cabessut. 
Arcambal I.' ... 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popiè!! 
St-Martiu-Labouval.. 
Calvignac. 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine.... 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay) 

7 11 13 31 18 29 
7 20 13 40 18 40 
7 ,31 13 51 18 49 7 40 14 » 18 57 7 49 14 8 19 7 
8 2 14 21 19 18 8 9 14 28 19 24 8 26 14 37 19 31 8 34 14 45 19 37 8 48 15 1 19 50 8 59 15 12 19 59 9 9 15 22 20 7 
9 22, 15 36 20 18 
9 34 15 48 20 29 22 55 4 46 8 43 

.fis*3 

tfl CÇ. ç(j f-

O „ C 

55-" 
— ^ . 
a so 

I>e Capdenae à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC:- dép. 
Laniadeleine 
Toi l ac 
Monthrun 
Cajarc ' ' 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry j 
Vers 
Arcambal 
Cabessut... 
CAHORS. -Ar.;-.;; 

20 27 
7 23 10 44 
7 34 10 55 
7 44 1P 5 J 
7 52 11 13 
S 4 11 22 
8 14 11 32 
8 23 11 88 
8 30 11 45 
8 36 11 51 
8 48 2 
8 53 12 7 
9 1 12 15 
9 10 12 24 i 
9 18 12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


